
1&oêüe A.nde
* T-. ~ KONTREAL,~amedJ 'z, ' '-'

ai 1887
Il ' -.

i . >J*. ..

ND-Abonnements: ->r . : L ADEBAUCHE

Editeur-Propriétaire. Un an....-...... .3550 L .s St. Gabr éi. Rêdacteur-or-clef.

FEUILLETON du CANARP

AMElDÉ E AlAl[ARD.

(Suits.'>

La futuité de cet éloge porta.le fils
de Jacques aux nues, et eut pour
conséquence une série do paris
qu'Augfste perdit tous, sauf un que
air William lui lais.ta gagner comme
une prime d'eneouragement. Auguste
oublia qu'il en avait perdu dix avant
d'en gapner un et tomba dans le
ravissempnt. Il avait cette fois la
forme espérance do vaincre son maî-
tre. Egal déjà dans la théorie, pour-
quoi ne serait il .as, plus tard. supô-
rieur dans la pratique 1 Sir William
l'enracina dans cett-i pensée par un
mot qui sembla lui échapper .

-Sur le champ de courses, je ne
crains qu'un homme, et c'est vous !
dit il un toir où la conversation galo-
pait sur le terrain favori de ses tébats.

PLomfée complimenté par César
no se fût pas montré plus heureux et
plusrêèonnaissant.

-L'àvcz vous entendu ? disait le
lendemain Auguste à la Madone, sir
William me craint I Pa'rbu !; je lui
prouverai qu'il 'a pas tort 1

A cette époque, vera la fin de l'hi-
ver, la-Madone resta subitement en-
farinée clhei--elle pendant plusieurs
jours sans recevoir personne. On sa
vait cependant qu'elle n'était pas
malade.- Cette cspèze de retraite, dont
personnne ne connaissarit la cause,
concordait avre la dàtî nfitura d'une
affaire que le ila de Jcques Bernard
avait patronnée, et qui, lancée avec
grand fri e . avait en les plus tristes
résuitt.s. Sir Williatn fuiça la portei

Chapleau mlco sa mente sur Mercier pour le dévorer. Mais le ministre
de la province la reçoit à coups de fouet ; n'osant pas le mordre,. les chiens
des pendards se contentent d'abyoer!

du pavillon de la rue Iigalle. Il
trouva la fille du métayer berriehon
dans son boudoir. 1-s pieds dans des
pantoufles, étalant des cartes sur' vu
tapis, et tout de son long étendue
sur une peau d'ours.

-Le valet de eteur!... je m'en
vais I s'écria la femme de chambre
qui brouilla le jeu.

La Madone souleva la tête sur soin
coude.

-Si j'étais en.humeur de mne fa
cher, dit-elle, quel bruit ne' ferais-je
pas I... mais les cartes annonçaies.t
une visite... je vous pardonne.

Sir William s'assit A la turque sur
la peau d'ours.

-Ainsi, dit-il, vous avc perdu la
première manche!

-Qui vous l'a dit ? s'ieria la Ma.
done qui se redressa.

-Et vous étes en-train de renon-
cer à la partie ? poursuivit l'Anglais.

-Qu'en savcz-vous I répliqua la
Madone.

Sir William appuya ses deux cou-
des sur ses genoux, la tta dlans ses
deux mains,, et riant A demi:

-Nos petites dents blanches se
sont cassees, en voulant mordre au
portefeuile que vous savez, reprit il
et notre enuqini intime en eporte
les> leac.!Iux.

-- Vous êtes insupportable I dit la
Mauone:, qui sauta sur un canapé,1
mais je seri 1 franche avec vous. Que
Vous n-t on appris 1

Sir Williat resta assis aux pieds
de la Madone.
. -. (nu i 'a rien appris, dit-il,

mais j3 sais tort.
-Phrase surann.... Pa'souîs.
Sir Willian piroueura teur ses ta-

Ions et appuya le mnutoi Fur les
-onoux do ai Madone qui li laissa
aire.

-Eh bicu! reprit-Il, je vais donc
être furcé do vous prouver que les
phrases surannées sont les plus vraies.
Proed Ions, s'il vous plaît, par ordie
Vous avez pris gùtt à lia lutte Di avez
voulu votre part do gAteau. C'était1
légitime- En couséquac.-, vous avez
naïvement, comme une bergère des
tewps antiques, confié votre argent
mignon à un jeune banquier dont le

nom ne fait rien à I'îtfaire. R.eu
sait quelle éloquence il a misu au
service des co-iien e s 1a l'ide t.--
quelles il vous a eubobil.é3 1 Il ne
vous a rien coneillc, mais quel ho-
rizons dorés farsaient entrevoir ses
doux propos ! Oh! nous ie sommes
pas hommes 'a nous comipronrirtre,
meume quand nous p:nsons à pîyer
nos dettes... cou avons Eau sang de
muillionnaite dats les veines ! la
olioo faite, le jeune banquier a'e'sr
canduit co:umC le IsMeux loup du
vieux cotu : il a cro.1ué le petit cha
pt-rol rouge et la g ileit.e., On dpvait
rendre à nitre iunnucite dix chiffins
de parié4 pour un ; le vent de la spe-
culation ni tt pris. Et aiiiiilble
roué se f.:ote les n iins. Oh! tot
est en regle, et tous les tribunaux de
commer>duu monda n y trouveraient
pas une virgrte à reprendre. Vous
avez souscrit. vons avez perdu, vous
avez payé. Tout est bien. Il vous
reste .1 compter vos morts.

--Après i dit a1 Madone.
-L s grands géaïes .wuls transfur

ment une défaite en victoire I Un

accè (le njode'ie vous a saisie, et
nalintcnant un;e voix timide vous
coneille do derter le champ dé.
batail'. It vous par.t qu 3). Au-
gp.ste Br-nxard ebt trop fert. Vus
avez î'gi envers lui c.me e.autreifois,
dit-un,Aieyuáneenver..\nAmihitryun,
et il ne s'Ati. pas rendu. Cat totuno
et irvincibl.

L adn ep'ent':ant
pour rgard-r g -u

des yeux.
- Q miuiracle vous a r?ééld tout

Cela ? fil elle.
- Il j'y a rien de' meiracle, il y a

uni peu d'ob4ervations ; j'ui éB.udió,
' j'i éronité, j'ai rega;rdé. 01nlne .àit.
pas combion Ih décjuvert <le la véri.
té e-t facile g .nd on est sans pu-
-i0t). VOUS 'uas iune
pour rmoi, vo.; etes com,r,e laIp.ge
tout cuvertq d'un livre b-r mant. Il
n'y a puint de îrca'rià hijouter que.
j'aîtie ày lite. alheureus.mi' le
duel auquel ja'iNtiis il y a qlu. ape
geim ps a i- neu dénouument r i..,. uc
Aurîê dix-huit d eis de lute, vus

teS vaincue.
-OA-i, vaincue, ..péta l MaJone

avee nr.-ablemei.
Sir William lui prit les deux r,

et, les serrant avec foi::
-El ben ! un, vo::. e

pas, si vous voulz ! dit-i.
-Que faut-il f.ire i
-Laisser voire inain com. e.

est a pré-ent dius la ui:uC..e, v-
associer à moi.

La Madone red-:vint f tumc et m
rit coquettement I

-Sasi.sm'. la a...ellelvotl ai-i i
dévorer notre petit miion:i:n...
L! loup qu'on ous offre, ina bAle, a
les duns loegues.

Si peu fenue qu'onu soit, a t
toujours par e -rtalns euà'.". i.

désabus, es par lus ; Vit' nîs i pius
décavantrs et les plusiC' eUsives,
g:tdent dans un petit coin teteur
quelque ch -se de féminiiiu qui les
us fait encore sourire ou irer.
C'eet l'amour-propre qui irr iou
l'espéranec qui s'éveille. oa la coquet.
terre qui bat de l'aile. On naîr Ea-
rue, ou meurt femme.

-Mais si vous u m'.>imez p.s.
pourquoi c.ttu a ciation ? dit la
MXadone.

..-Parce que, si je ne vous aime
p:s, j- h is le fi:s d Jacques 1.Br-
nard.

Surprise de l'accrnt nerveux de
.air William, la Madone frissonia.
.Jainais ele uavaiît viu untexure.in
si piroflonde et si vraie de céeherietté
et de résolution froid: iaiJ le3 yeur
d'un loimt.

-Mon Dcu ! qu1 vuus a t il :'.iit I
dit elle.

-- A moi, rien.
-Je ne vous comprend. pas.
-Qu'importe que vous me coin
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